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Le fonctionnement démocratique du SNES-FSU a du sens : à un émiettement du paysage syndical, délétère pour les 
personnels et l’efficacité de l’action, nous préférons l’organisation des débats au sein de notre organisation. C’est le sens  de 
l’existence de courants de pensées. Afin de faire vivre cette démocratie interne, afin de permettre aux syndiqué·es de 
participer aux élections internes en toute connaissance de cause, voici quelques éléments de réponse aux contributions au 
rapport d’activité d’École Émancipée et URIS. 

En votant POUR le rapport d’activité, confortez l’action menée par 
les militantes et les militants Unité et Action dans l’académie !  

En votant POUR la liste Unité et Action, marquez votre volonté de 
poursuivre les actions engagées pour l’École, les services publics 
et les personnels ! 

Unité et action : priorité à la construction des luttes contre la logique libérale 
délétère du Gouvernement, pour la défense des services publics et des droits 
de toutes et tous ! 
Les analyses que nous portons, dont la 
diffusion est indispensable pour 
mobiliser la Profession, sont très 
largement partagées au sein des 
différentes tendances du SNES-FSU : 
la cohérence des offensives contre 
l’Éducation nationale et plus largement 
la Fonction publique est régulièrement 
démontrée dans les outils (articles, 
publications, tracts, affiches) que nous 
concevons pour rassembler dans les 
luttes et décryptée dans les stages 
syndicaux. 
Face à la gravité des attaques subies 
(logique libérale de destruction des 
services publics et des droits des 
personnels, précarisation de nos 
professions, obstacles aux mouvements 
sociaux, dérive sécuritaire) et à 
l’urgence qu’il y a à organiser la 
résistance contre celles-ci, nous faisons 
délibérément le choix de ne pas être 
seulement dans la déploration, en 
prenant nos responsabilités, en tant que 
syndicat majoritaire dans le 2nd degré, et 
en construisant l’action. 
La crise sanitaire a, pour les 
condi t ions  d ’ense ignement  e t 
d’apprentissage des conséquences 
catastrophiques ; elle a aussi permis 
d’accélérer encore la destruction du bac 
national. Pour éviter cette catastrophe, 
le SNES-FSU demandait, dès l’hiver 
dernier, d’anticiper, par l’attribution de 
moyens supplémentaires et par des 
aménagements de programmes. Face 
au refus de l’anticipation et à 
l’irresponsabilité de notre Ministère, 
pour qui le virus s’arrête aux portes des 
établissements scolaires, la priorité est 
devenue la sécurité des personnels et 
des usagers, conduisant le SNES-FSU à 
demander des demi-groupes, partout. 

Le cadrage et l’anticipation exigés par le 
SNES-FSU sont cependant loin d’être 
devenus la règle, et le SNES-FSU 
dénonce la cacophonie, les profondes 
inégalités et la dégradation des 
conditions de travail de toutes et tous 
qui en résultent. 
Conséquences de la loi Fonction 
publique, « dialogue social » plus 
que dégradé, raréfaction des 
victoires syndicales : la période 
suscite des interrogations sur l’efficacité 
de notre action et sur les formes que 
celle-ci doit prendre. Loin d’ignorer ces 
questions, nous y apportons des 
réponses au quotidien, en menant une 
réflexion constante sur la manière 
d’impliquer largement la Profession, et 
sur nos modalités d’action et en les 
faisant évoluer pour mobiliser et 
obtenir des avancées. 
Pour donner de la force à nos actions, 
nous agissons fédéralement avec les 
autres syndicats de la FSU, chaque fois 
que c’est opportun (loi Fonction 
publique, réforme des retraites, 
revalorisation, crise sanitaire, etc.), et en 
intersyndicale, dès que cela est possible, 
en étant force de proposition. 
La difficulté à entraîner la Profession 
dans l’action nous conduit à œuvrer 
sans relâche à décrypter les projets 
gouvernementaux et à concevoir des 
outils pour informer et convaincre de la 
nécessité d’agir, de s’impliquer dans des 
mobilisations d’ampleur. Cette stratégie 
a fait la preuve de son efficacité au 
moment des luttes contre la réforme 
des retraites. Sur les raisons de 
l’insuffisance des mobilisations 
pour obtenir un changement de cap 
et de vraies victoires, le congrès, 
académique, puis national, du 

SNES-FSU permettra de prendre le 
temps de répondre, collectivement, 
et de décider démocratiquement de 
l’évolution du syndicalisme que 
nous portons. 
 
Unité et Action, construire l’action à 
tous les niveaux du SNES-FSU 
Comme l’École émancipée le souligne, 
les instances académiques (CAA) 
permettent le plus souvent d’intégrer 
aussi ses orientations, dans un souci de 
synthèse, de rassemblement. C’est par 
l’unité que nous pourrons construire les 
conditions de l’action la plus efficace 
pour nos collègues. Nous sommes ainsi 
fidèles à notre conception de l’action 
syndicale : nous appuyer sur la 
réflexion collective pour défendre au 
mieux les intérêts de la Profession. 

Conception et diffusion de matériel pour 
impliquer la Profession dans des mobilisations 
d’ampleur, organisation d’HIS... : le SNES
-FSU Versailles se mobilise pour 
réussir la grève du 26 janvier et 
organiser les suites. 


